
Le terrible poison 
des lettres anonymes 

Bien avant Tulle, Amiens en connut 
les redoutables effets 

It.en avant lu l ie , en effet, puisque l'his-
lo'.ie date do plus de quinze ans. illie est 
restée cependant dans la mémoire des l u n o 
tonnai i - • i dt-s magisti ils Que leur car
rière reten u à cette époque dans la capital0 

p ica : i e est en tout cas un curieux pré
cédent, à i extraordinaire aventure de Tulle 
e t Ue -I i e le* Tuiiisles — ou l'uilois — y 
pi i .i-ils un certain râconfoH. pus-iu'il 
«n ressort une tout (mit par se découvrir et 
qu'il u e s t secret si bien «ardé qui n e soit 
Bn (in de compte percé à jour. 

Donc, la ville d'Amiens connut, certain 
|our . les effets de la calomnie anonyme. Le 
mal se répandit sous la iorme de lettres 
perfidement Kl ssées dans les bottes indivi
duelles des maison» bourgeoises. Le monde 
de la magis t ra ture était particulièrement 
visé : pas de substitut, de conseiller, qui ne 
trouvât chaque matin dans son courrier la 
feuille empoisonnée. Ce qu elle contenait, ou 
l'imagine : calomnies, insinuations, tout ce 
Que l 'hysténé du mensonge peut inspirer de 
scandaleux et d'invraisemblable à un cer
veau infecté par le fiel de l'envie et la folie 
de nuire se trouvait dans ce3 écrits, nié lés 
6 assez de détails exacts pour éveiller l a n 
guisse du doute dans l'esprit du lecteur. 

Les mêmes affres dont souffre Tulle à 
l 'heure actuelle furent cruellement ressen
tis à cette époque par tous les magis t ra ts de 
)a petite cour d Amiens paisibles jusqu alors 
& l'ombre de leur calhédraie gothique. On 
tenta d'abord de disainiu er les effets du 
priai, mais celui-ci développait ses ravages ta 
l'envie d'une épidémie. Bientôt ,— ainsi qu'il 
arrive toujours dans ce cas — la vindicte 
publique s 'empara d un nom. 

Ce fut d'abord un grand soulagement 
pour tous. Le coupable supposé était, en 
Fespèce un substitut parfaitement honora-
pie M. D. On imagine sans peine les ava
nie de tout ordre que supporta cet homme 
arbitrairement accusé par ses pairs et com
ment l'existence lui devint rapidement into
lérable dans une ville où chaque porte se 
fermait devant lui. Abreuvé d'humiliations, 
à bout de résistance, il vint à Par i s où il 
conta ses déboires à un magis t ra ts de ses 
amis, M. X. 

Cette démarche devait être heureuse. M. 
X... se souvint qu'une histoire semblable 
avait , au début de sa carr ière, suscité en 
Algérie un désarroi analogue. Les choses 
avaient même atteint au tragique, puisque 
un magistrat accusé d a n s les mêmes cir
constances s'était suicidé. 

M. X... chercha en collationnant tes noms' 
de ses collègues d'Alger, s'il ne s'en trouvait 
pas. d 'avenlure. qui fussent actuellement en 
(onctions à Amiens. 

Cette épreuve at t ira son attention sur la 
lemme d'un jeune conseiller. Le ministre 
de la Justice entreprit une enquête officie*-
ee et rapide : on juxtaposa les lettres ano
n y m e s et meurtr ières d'Alger, celles 
d'Amiens, et H apparut ' due dans les deux 
cas l'écriture, pareillement déguisée, était 
la même 

On savait désormais à quoi s'en tenir. 
L'affaire, quoi qu'elle ait été rendue publi
que a Amiens, fut officiellement étouffée. 
F o r t d 'avor prouvé son innocence, M. D.. 
obtint de changer de ville et partit, comme 
conseiller, pour 1rs bords paisibles de la 
ï / r i re . Sa santé avait été fortement ébran
lée par tant d'épreuves. Il mourut subite
ment quelque temps après, et ses collègues, 
ainsi que tous cewx qui connurent les dé
tails de cette invraisemblable aventure, ne 
manquent pas de mettre cette mort sur le 
compte lourdement chargé de la persécu
trice d'Amiens. 

Un précédent à l'affaire de Tulle, disions-
nous • mêmes causes, et h In folie près, 
mêmes effets. La seule différence est que, 
dans te cas actuel, des plaintes ont étéd é-
posées et que. celle fois, tes magis t ra ts 
pourraient bien intervenir. non comme vic-
tim-'s mais comme justiciers. 
Le calomniateur de Tulle 

sera-t-il découvert ? 
Lyoa, 7 janvier . — Le pa rque t de Tulle 

k adressé au docteur Locart , d i rec teur du 
labora toi re de la police lyonnaise , u n vo
lumineux dossier comprenant les let tres 
a n o n y m e s adressées ù diverses personna
lités "de Tulle. Le docteur Ix>cart. qui t i r a 
récemment a u clair une affaire Identique, 
à Lvon. et dont l ' auteur était un avocat 
Ivonnai.-'. depuis condamné à la prison, 
a commencé aussi tôt son étude qui 6era 
longue et minutieuse. 11 pourra i t déjà as
sure r que le tor t ionnaire anonyme de 
Tulle aura i t employé dans ce r ta ins cas le 
concours d 'un enfant . 

» «an*» « 

Mystérieuse OD'yssée 
o'un octogénaire 

L'Emprunt Départemental 
à O o ° 

pour le relèvement du Nord 
11 faut que le Nord se relève ; mais pour 

cela, il faut qu'il s 'habitue à ne compter, 
dés maintenant , que sur lui-même. 

En votant l 'emprunt départemental à 
6 %, le Conseil général lui a donné la facul
té r» rétablir un crédit que les événements 
avaient rendu trop lourd. 

Le succès considérable de l 'emprunt mon
t re que tous les habi tants des régions en
vahies comprennent leurs intérêts et leur 
devoir. Notre région jadis et bientôt encore 
la plus riche d e V r a n c e se relèvera grâce à 
cet emprun t nom seulement garanti par le 
dépar tement mais encore par ''Etait sous 
forme d 'annuités payées au département-

Souscrire a cet emprun t c'est donc a a 
lois faire œuvre nationale, puisque son pro
duit sera appliqué aux petits sinistrés du 
département, et un placement rémunéra
teur puisque, au prix d'émission de 475 fr. 
le rendement du titre ressort à plus de 
8.30 %. 

Rappelons que l'on souscrit aux établisse
ment s suivants que ta BANQUE PRIVEE 
a su grouper autour d'elle : CREDIT DU 
NORD, B A N ' H K GENERALE du NORD. 
BANQUE Dl !•« »NT et Cie.BANQUE FRAN
ÇAISE POUR î E COMMERCE et ' IN
DUSTRIE. BANOUE D AI.SACE-LORRAI-
NE, CREDIT FRANÇAIS. ( R E D I T DF 
L'OUEST, SOCIETE CENTRALE DES 
BANQUES DE PROVINCE et chez tous lee 
agents de '•hange, banquiers et changeurs 
S la région. 
* » — • » < ' 

Un nouvel engin de guerre 
L AERO-TORPILLE 

Londres , 7 janvier.— L' « American Wee-
fcjy » fait le récit des essais d'un nouvel 
gnjgin de guerre qui est appelé à rev lution-
D*r tes méthodes de combat sur terre et 
Bar mer. 

L'appareil, oui est construit dans le plus 
• r e n d secret pour le compte de l 'armée et 
Se la m a n n e américaine dont la carène con
t e n t une t rès forte charge d'un explosif 
puissant et qui peut être i r i s é i;u soi par 
le moy>•• i - ondes hertziennes. La torpille 
aérienne uourrajl être lancée contre une 
flotte "i • l i t r e une ville distante de plus de 
K00 ami - in point de départ. 

Lor« i.> , ' rem,ers essai*, l'enjrin vola au-
tesus le. N e w ^ o r k et at terr i après avotr 
Jraverse deux Elata. 

Disp iru Icrs des massacres de 
Dînant, on le retrouve en Espagne 

Après le terrible m a s s a c r e de Dînant , 
en 1914, un viei l lard de 85 ans , n o m m é 
H u b e r t Ponhieu, n a v a n t plus reparu , ava i t 
été porté p a r m i les victimes, e t quoique 
s*cn corps n 'eût j a m a i s été re t rouvé, les 
parente du d isparu ava ien t célébré ses fu
nérai l les et porté son deuil. 

On apprend au jou rd 'hu i , que Pon th ieu 
n'est pas mort. Il est installé en Espagne 
où, parait- i l , il porte a l lègrement ses 92 
ans . 

On cherche en va in à deviner comment 
ce vieillard a pu, non seulement échapper 
au massacre , mais encore gagner l 'Espa
gne, a lors q u e les événements de cette épo
que rendaient la circulat ion si difficile à 
t ravers la F rance . 

La voleuse d'entant 
a passe des aveux 

C'est bien Léonie Duclos qui enleva 
le petit 

Une grève enfoui 
aux abattoirs de jua Villctte 

Les ouvriers boyaudiers des abattoirs de 
la Vilielte, au nombre d 'une centaine, sont 
en grève depuis hier matin. Ces t une grève 
c u r i e u x , où l'on voit la tradition se heur te r 
au progrès. On prélève les e landes des ani
maux sacrifiés pour un laboratoire, qui en 
fait des médicaments opolhérapiques. 

Or, les ouvriers boyaudiers. se basant su r 
une tradition ancienne, prétendent que cer
taines de ces «landes, (les ovaires) leur 
appart iennent et qu'ils peuvent les vendre à 
qui leur plaît. Mais les boucliers en gros, 
leurs patrons, ne l'entend«nt pas amsi : les 
animaux tout entiers dans leurs parties, 
affirment-ils, sont la propriété de ceux qui 
les onl achetés. N unmoins. ils consentent 
a verser une indemnité représentant la va
leur de ces «lades. 

— Ce n ' e ^ l n a s l 'argent que nous vou
lons, ont ripcwW les boyaudiers, ce sont les 
ovaires. 

De là le cônriit. M. Montsarrat , commis
saire spécial des Halles et Marchés s'ef
force d'obtenir un accord. En at tendant , le 
travail des boyaudiers est fait p a r d 'autres 
ouvriers . 
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Le beau danseur 
qui serrait fort 

IL DEVALISAIT « EN DOUCE » 
SES RICHES CLIENTES 

C'est une hab i tude , paraît- i l , commune 
à tous les é tabl issements é légants où l'on 
danse la nu i t : des caval iers séduisan ts , 
payés par la maison, sont mis « gracieuse
men t » à la disposi t ion des r iches clientes. 

Ainsi a u Frolic 's Uar, une Américaine 
de passaae à Pa r i s , miss Edi ih S toneburg , 
se t r émoussa i t d a n s la n u i t du 9 a u 10 dé
cembre entre les b r a s robustes de l 'Espa
gnol Ar thur Cabédo. Et a u troisième t ango 
l 'opulente Américaine cons ta ta i t q u ' u n e ba-
ret te de pla t ine et do di j n a n t q u i t ena i t 
sa robe ava i t d isparu . Le d a n s e u r avai t 
fortement serré sa d a r s e u s e , celle-ci du 
moin* l'affirma sans honte a u commissa i re 
de lol ice , qui enquê ta auss i tô t a u domicile 
d 'Ar thur Cabédo, .'. rue Duperré . 

Le.s soupçons furent confirmés à ce do
micile pa r la découverte qu ' on y l i t de 
tout u n but in de dé t rousseu r : 14 porte
feuilles, 22 mouchoi rs de soie, 3 coupons 
de soie, J peti ts réveils, etc. 

Bien qu 'on n ' y a i t pas re t rouvé l a bar
rette d i sparue . In U e Chambre correction
nelle, hier, en pre-ence de ces cha rges , a 
condamné A r t h u r Cabédo, à 3 a n s de pr i 
son. 
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Un chalutier a sombré 
au large de Boulogne 
SON EQUIPAGE A PU ETRE SAUVE 

Vendredi, vers 3 heurt» du matin, le « Tour-
lourou ». p^'Jt chalutier en fer appartenant à 
M. Libert rolet. rncrey trr-soleur rue D.'imré-
mont, a Boulogne, a été abordé violemment, 
alors qu'il faisait roule v. rs l'entrée du chenal, 
par un v-.ipeur quittant le port aidé par un re
morqueur 

Par suit.: d'une .'ausse-manœuvre du remor
queur, le vapeur fceurta le chalutier qui fut 
éventré. 

Le « Tourlourou » a coulé, mais tous les 
honirru-s déouinsEP ont nu être sauvés. 
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Un bandit a été abattu 
par un policier menacé 

Nantes , 7 janvier . — La nu i t dernière, 
vers 1 heure 10, des inspecteurs de l a sû
reté rencontraient , rue d 'Orléans, des in
dividus suspects et l eur d e m a n d a i e n t leurs 
papiers d ' ident i té . L ' un d'eux, F ranço i s 
Cosmat, dit Mascnt, 30 ans , m a n œ u v r e , 
pr ' t la fuite, poursuivi p a r les inspecteurs . 
Acculé prés de l 'Hôtel des Postes , Cosmat 
sortit de sa, ceinture un cou teau et .«e pré
cipi tant s u i l ' inspecteur n o m m é Raby , 
hur la , : « cale vache, j ' a u r a i t a p e a u ». 
I taby t i r a a lors s u r Cosmat deux c o u p s (!•* 
revolver le blessant gr ièvement . Cosmat 
a dû Ctrl t r anspo r t é à l 'hôpital. C'est u n 
repr is de just ice des plus dangereux . 

Il fait froid ! 
14° AU-DESSOUS DE ZERO 

Pemirtmont 7 janvier. — Le thermomètre 
pst descendu cette nuit, jusqu'à 14» au-.lessous 
de zéro. 

DES TRAINS ONT ETE BLOQUES 
PAR LA NEIGE 

Clermont-Forrond. 7 janvier. — L a re i£e 
tombe en abondance diepois deux jours et 
entrave considérablement la circulation 
dans les régions montagneuses du dépar te
ment. 

Le train venan t du Puy e t devant a r r i ve r 
à, Clerniont-Fenand à, li» heures , es t res té 
bloqué loute la nuit sous un tunnel près 
d'Arribert. 

p.unieurs aulr-es t ra ins sont demeurés 
en panne en at tendant 'aes locomotives de 
secours. L a plupar t des services d 'autobus 
sont interrompus. 

Çarpentier demanderait 
sa revanche à Dempsey 

On annonce que Georges Çarpentier lui doit 
rencontrer ieudi à Londres l'Australien U»fe 
a de grands projets. Il doit aller en Amérique 
M rencontrer avec Tom i;i!>bons. On voudrait 
la voir se mesurer avec Kid Lewis b» .~-arp«w 
lier n'a pas dit non. Si Georges sort vainqueur 
jeudi ce que tout le monde croit, il essaiera 
d-î demander sa revanche à Dempsey. 

Le doyen ues "poilus" 
vient de mourir 

IL ETAIT AGE DE 74 ANS 
On signale la mort , à Dijon, à Pâ«e de 

T4 ans , de M. Edouard Masson, industriel, 
ju i , en 191*. contracta un etMBffttnent oour 
la durée de la guerre et fut. sur sa deman
de, envovè au front II éla.l, après M Suru-
4ue, maire d'Auxerre. le doyen des poilus 
l e la grande cuerre , d'où il était revenu 
capitaine, chevalier de la l ég ion d'honneur 
et décuré de La Crois de guerre* 

M. Bacquart . juge d'instruction, a inter
rogé, hier après-midi, Emilie-Léonie Duclos, 
fenune Duprotopaulos. en présence de Mtre 
Julien, du bureau de Lyon. 

L inculpée a avouée que c'est bien elle qui 
a volé le petit Paesepont. 

L'été d e n u t r , a-t-elie déclaré, se croyant 
encemle. elle s'était fait à l'idée d'avoir un 
bébé li qu ' e l l e se t rouva abandonnée par 
son aiiiunt. 

Ne sachant plus s u r qui reporter son 
affection, elle conçut le projet de venir à 
Par i s pour y chercher un enfant. 

Et le JS* novembre dernier, elle prit un 
Irain à Lyon a destination de P a n s , où elle 
arr ivai t le 30. 

Elle se fit conduire chez des amis qui lui 
donnèrent l'hospitalité et qu i , jusqu 'à pré
sent, du moins, semblent être restés com
plètement en dehors de l'affaire. 

Sur question du juge, r'inculpée a refusé 
de faire connaître les a m i s qui l 'avaient re
cueillie. 

De là, poursuit-elle, elle se rendit dans 
un bureau de placement pour nourrices, qui 
l 'envoya chez Mme FilUon. rue Chaptai, où 
elle jeta son dévolu s u r le petit Paesepont, 
qui lui paraissait fort beau et bien portant . 

Le 1er décembre, après s 'être procuré du 
papier à en-tête d'une sage-femme de la rue 
d 'Amsterdam — adresse imaginaire — chez 
un imprimeur. Léonin Duclos se t ranspor ta 
à la mairie du 8e arrondissement , rue d'An
jou où elle fit la déclaration de la naissance 
d'un enfant. 

Le lendemain, elle quittait ses amis , fai
sait mettre en consigne à la gare de Lyon 
ses bagages et emmenaient la mère et l'en
fant, c'est-à-dire Mme Pa3sepont et son, 
bébé, chez-un docteur. 

Et pendant que Mme Passepont se ren
dait chez le médecin, Léonie Duclos s'en
fuyait avec le bébé. 

Elle se faisait conduire à la gare Saint-
Lazare, d'où, en voiture, elle gagnait la 
gare de Lyon, d'où, après avoir déconsigné 
ses bagages, elle s 'embarquai t pour Lyon 
pa r le t ra in de 14 heures 10. 

Son ami, qui vint la .voir , le 9, s 'aperçut 
bien vite de la supercherie et la persuada 
d? rendre l'enfant 

C'est à la suite de celle observation qu'elle 
décida d'aller l 'abandonner à Marseille, où 
il fut retrouvé dans un hôtel de la ru© La 
Palud. et revint à Lyon. 

Mais, voyant que j 'a i ia i re faisait quelque 
bruit et qu'elle allait ê tre découverte, Léo
nie Duclos résolut de mour i r et absorba six 
g r a m m e s de vvronal. qui ne la firent se 
réveiller qu'à l'IIûtel-Dieu de Lyon. 

Après ce récit de l'inculpée, le juge l'a 
confrontée avec Mme Passepont, et avec 
Mme et Mlle Filleur, de la rue Chantai. 

Toutes les trois ont parfai tement reconnu 
Léonie Duclos comme la rav isseuse du petit 
Max-. 

La maman désolée ne pardonne pas 
Lorsque Mme Passepont fut introduite, 

Mme Ducros se jeta à se9 pieds, en criant : 
— Poidonnez-moi, madame , je suis 

malheureuse, mais je suis bien punie. 
— Non. répondit impitoyable la mère , 

mon enfant est malade maintenant , je ne 
pardonne pas . 

Et elle s'est retirée. Mme Duclos a aJors 
fondu en larmes et n ' a plus écouté quand 
Mme et Mlie Fillcux l'ont reconnue formel
lement. 

M. Bacquart a délivré des commissions 
rogatoires à l'effet de re t rouver les amis 
qui hospitalisèrent I.éonio Duclos et 1 impri
meur parisien qui fil les let tres. 
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Le déménatjpment " à la cloche de bois " 
est une escroquerie sévère;nent punie 

Nancy, 7 janvier. — Le t r ibunal correc
tionnel "de Ûrie-y ava i t condamné respecti
vement à G et S mois b£ prison Ue nommés 
Odarico Bartilocci et Mollii'de RfcroUet nom* 
escroquerie. Ceux-ci avaient quitté l 'appar-
tcrner.L qu'ils louaient s a n s payer l-'-'ur ter
me. La Cour d'Appel o> Nancy, saisie df* 
l'affaire, a confirmé le jugement du tribu
nal de Bney . 

Un belge assassina 
un de ses compatriotes 

LA COUR DE CASSATION 
A REJETE SON POURVOI 

Paris , 7 janvier. —' La Chambre Crimi
nelle de la. Cour de Cassation a rejeté le 
pourvoi formé pa r Joseph Keymc-'en, 21 
ans , sujet Belge; condamné ù mor t pa r la 
Cour « 'Assises de l'Aisne, le 26 Novembre 
1921, pour nvoir tué oi'un coup de revolver 
après l a v o i r ad i r é dans une supe, SOQ 
compatriote Léopold Baquet, auquel il de
vait la somme de 80 francs. 

Le gentleman-cambrioleur 
IL A ETF FORMELLEMENT RECONNU 

PAR LE CHAUFFEUR D'AUTO QU'IL 
VOLA 
Bruxelles, 7 janvier. — De. Béjarpy a été 

conduit au palais de justice avec de nom
breux témOiins. La plu port de ces témoins 
ne l'ont point reconnu, sauf cependant le 
chauffeur do taxi qui a servi à commettre 
le méfait avenue Louise. Le chauffeur a 
déclaré d.e ia taçon ia plus formeUe que de 
Béjarrv était bien l 'individu qui était par t i 
avec s'a voiture, il le reconnaît nettement. 
. — > — • • • - * - • 

Âu Parti Socialiste français 
LA CONFERENCE LIMITEE 

Bruxelle?, 7 janvier. — Vandervelde, de re
tour de Paris, où '1 a assisté a on réunion du 
CtiDité du Parti socialiste français annonce 
que sur ses es tantes , le dit comité a ionné 
unanimement mandat à Paul Faure, quand ce
lui-ci se rendra à un consrès des boçialistes as 
Leipzig, d'insister auprès des délégués de 
Vienne présents à ce congrès : 

1. Pour que le Parti socialiste français puU»«e 
convoquer immédiatement une conférence limi
tée aux cinq pevs occidentaux : 

2 Pour que dès à présent, des négociations 
sont entamées entre Vienne et le Labour iiarty 
mandaté a '-et effet, par la l ie Intemitvmale, 
en vue de la préparation de la conférence gé
nérale . „ . 

On peut donc prévoir, conclut Vandervelde, 
que dans les premiers jour de février, se tien
dra ft Parts, la confrérie* Hmttée. 
— *—•••—« 

L'organisation dn Travail 
ALBERT THOMAS VA FAIRE UNE SERIE 

D E CONFERENCES EN BELGIQUE 
Bruxelle-.. 7 janvier. — Mt*ert Thomas, an

cien ministre français, directeur du bureau m-
tei-nationu. du Travail, est arrivé en -lelgiqu» 
poui y faire une série 'le coi>fAn>tv*es ^ur i'or-
wantsat'on internationale du travail. 

n perlem samedi 1 l'Uoiversit* do travail 
dé'rharleroi : dimanche à la Maison du Deupie 
CV Bruxelles et lundi * «-«raine et à Liège. 

Suicide mgstf ricux 
l'un Oif.cier anglais 

C'est le capitaine Fitzgerald 
fils du peintre bien connu 

Par i s , 7 janvier . — Un jeune officier de 
l ' a rmée ang la i se , le cap i ta ine E d w a r d Fitz
gerald , ftgé de 24 a n s , s'est donné la m o r t 
hier après-midi , à l'hôtel de la rue Du-
phot , où il é ta i t descendu. 

Le mystère le p lus complet p lane s u r les 
causes qu i ont pu inci ter cet officier dis
t ingué à met t re le point f inal à une vie 
a p p a r e m m e n t br i l lan te . 

M. Fi tzgerald, c h a r g é d 'une miss ion h 
P r a g u e p a r son gouvernement , ne devai t 
sé journer q u e quelques j ou r s à P a r i s . 

D a n s l ' après-midi d 'hier , vers 3 heures , 
u n employé de l 'hôtel f r a p p a à l a porte 
de la chambre de l'officier pour lui t r a i » -
me t t r e nn rense ignement et, n 'ob tenan t 
pas de réponse , péné t ra d a n s l a pièce. M. 
Fi tzgera ld g i sa i t i nan imé s u r lo p lancher , 
les b ras en croix. 

Le d i rec teu r de l ' é tabl issement m a n d a 
auss i tô t un médecin qu i ne put que cons
t a t e r le décès; s u r une table , tout p rès de 
là, u n tube rie compr imés de vérona l fut 
re t rouvé vide. 

L 'enquête d 'o rdre médico-légal à laquelle 
se l ivra le docteur O'Followel, qu i fit les 
premières cons ta ta t ions avec le commis
sa i re de police du q u a r t i e r Vendôme, a 
établ i q u e M. Fi tzgeral ava i t pulvérisé les 
dix comprimés contenus d a n s le tube et 
ava i t ava lé la poudre délayée d a n s u n 
verre d 'eau, d é t e r m i n a n t a ins i une mor t 
foudroyan te . 

On se perd en conjectures s u r les motifs 
q u i o n t pu pousser a u déaeapoir ce jeune 
officier, dont la conduite pendan t la guer re 
ava i t été par t icu l iè rement r emarquée . 

Le père du désespéré, M. A. Fi tzgerald, 
e s t un peintre est imé, dont l 'hôtel part icu
l ier est voisin d u Bois de Boulogne. Rési
d a n t en F r a n c e depuis de longues années , 
l ' a r t i s te ang la i s , d a n s l ' intervalle de ses 
sé jours à P a r i s , p a r c o u r a i t en tour i s te les 
cir-r pa r t i e s du monde. 
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AUJOOHDHDI, DIMANCHE: 
A 8 h. S», confUmece par hi. Layachc sur 

« L'Epaflfcge dos étoffes • • 
— A 10 Genres. <iu groupe Peigna g*- Filaius'e, 

causerie sur la préparation Mature laine. 
— A 11 lieuix-s. réunion du Comité (te l'Asso

ciation du A. E. de I Lcoie .Nationale Textile de 
Boubaix. 

— Do 10 h. 30 a i l h. 30, Bibliothèque. 
— A lo li.. « lui Mascotte ». a l'Hippodromc-

ïoéawe: « Mignon », au Casino-Palace. 
— A 20 li., .. 1-iiu.st ». Ù rHippodrome-Tliéâtre: 

» Main zelle NilOudw », au Casino-Palace. 

nationalité; t. Certificat de radiation de M 
liste uifcvuloivi]»; j e li i.r résidence antérieure- '-. 
li,i«'pi- enl .1» ilumk ile ou pitvm 
lUlOslîlIlt i,i: ll.li.nt RôlJ. 
bais a« -. . i b • H4f>. Ceux nui ont ef' 
foclué un changement de donik-!!" ne sont nus 
•stuMIe A une résidence de 6 mois et peuvent 
s-e faim insci i.e .ie. mtam 

— Lis éhmtour» qui oiil cliarnv d'axlresso on 
do profession sont, iiisllmnieul r>ii's d'en laire 
la tUclaralion dar.s I" plus bief délai. 

M. 

w » • • • < 

L'accord Belge-Luxembourgeois 
Bruxelles. / isnvier. — Les coBunisaionp «le* 

affaire!- '-ti-ancères et des affati»»» éooBom»*pi«« 
de I-» Chambre, ont adopté a une forte mMorite 
le projet de ratification de l'accord Belgo-Lu-
xenibourgeois. 

lie suicide manqué 
d'an jeune noceur 

POUR EVITER LES FOUDRES DE SA 
SŒUR, IL INVENTA UNE HISTOIRE 
DE BRIGANDS 

Pupi l le de l 'Ass i sanc j publ ique de Laon, 
P i e r r e Demoinet . manouvr i e r , âgé de 17 
uns . vit à Fonta ine-Not re -Dame chez -a 
sœur , qu i a su lui i n sp i r e r u n e c r a i n t e 
sa lu ta i re . T r a v a i l l a n t à Tergn ie r , i l r en
t ra i t chaque so i r chez l u i 

Alors qu ' i l devai t r a p p o r t e r à. l a maison 
le produi t de s a q u i n z a i n e , il s'en fut a 
Saint-Quent in fa i re l a noce . Le soir, â u 
momen t de p rendre le t r a i n , il s ' aperqut 
q u e son a rgen ' avait, coulé a u s s i vite q u e 
le v in qu' i l ava i t ingurg i té . Il n ' av a i t au
cune i l lusion à se fa i re s u r l a réception 
que lui réservera i t s a soeur. Tl n ' eu t pas le 
courage d 'affronter f o r a g e e t il s 'en fut 
chez u n a r m u r i e r ache te r u n revolver pour 
se suicider . 

A 9 heures du soir , i l descendai t d u 
t r a i n à l a ga r e d 'Essiimy-Ie-Peti t , et par 
t a i t d a n s l a n u i t d a n s l a direct ion de 
Fonta ine-Notre-Dame. Arrivé d a n s u n bois, 
il résolut de met t re son s in i s t re projet a 
exécution, ma i s le cou rage lu i m a n q u a , i l 
s 'endormit a lors s u r u n t a s de cai l loux, e t 
c 'est à son réveil , ve r s m in u i t , qu ' i l se 
décida enfin à a p p u y e r s u r l a gâchet te de 
son revolver. Il ne se fit q u ' u n e légère 
blessure à l a tête, m a i s n 'osa pas récidiver 
p o u r u n e seconde balle. I l a t t end i t ensuite 
ass i s s u r l ' accotement de l a rou te , que l a 
m o r t vint . 

Au m a t i n , des ouvr iers le t rouvèren t a 
moitié t r ans i de froid, ma i s tou jours en 
vie. Ils le reconduis i ren t à son domicile 
où, p o u r éviter les foudres d e s a s œ u r , il 
r a c o n t a qu' i l ava i t été a t t aqué en pleine 
n u i t pa r t rois individu» qui , ap rès l ' avo : r 
a s sommé, l ' ava ïen . soulagé de sa paye. 

La gendarmer ie de Fresnoy-le-Grand, 
prévenue de cet a t t en ta t , se mi t à l a *e-
cherchc des trois a g r e s s e u r s fantômes . 
Elle n e t a r d a p a s à découvr i r l à vérité et 
le j eune fa rceur s'est v u poursuivre pour 
o u t r a g e s à l a jus t ice . 
, . -—•••.»•--<• 

La déclaration des salaires 
de l'année 1921 

La Fédération Industrielle et Commerciale, de 
Bouùaix-Tourcoing adresse à sCj udliéi-ents une 
cimUauxs dont nous extrayons le passe go sui-
vant. 

Nous rappelons que, conformément a la loi 
ou Si juillet 1917, les industrieis ou commer
çauls doivent remettre au contrôleur des con-
tii;ialiona directes, dans lo courant du mois de 
Janvier 1922. ua état indiquant : 

1. Les noms et adresses d e s personnes oceir-
pc< s par eux au cours do l'aimée 1021 et dont 
les t-rauenienU, salaires ou rétributions ont dé
passe le minimum assujetti à l'impôt, soit : 
4.0< O francs plus la majoration de 50 % accor
dée- puj' notre régime transitoire c'e-t-ù-dii-e 
C.OiO francs, si ces personnes i*siaênt dans des 
loca les de moins do 50.000 habitants; 5.000 fr 
plus la majoration, de 50 %, c'est-a-dire 7.50Ô 
frai.es. si ces personnes habitent des localités de 
plu.-, de 50.000 habitants ou situées dans un rayon 
de ij kilomètres ù partir du périmètre de la 
part e agglomérée d'une ville de plus de 5o 000 
habitams ; 

2. l e montant de^ traitements, salaires et 
rttii^a^aTâ payés à chacune d'elles en 1321 : 

i. La période à laquelle s'appliquent ces paie
ments lors<jiieUe est inférieur à une «noéejoaij 
supérieure a. trente jours consécutifs. 

.Nous rappelons eniin que sur remiOlc de l'ad
ministration des contribulions directes, i«ne 
umemle de 100 francs peut ëlrc encourue autant 
de fois qu d est relové d'omission* ou d'inexac
titudes dans les renseignemente <au doivent ligur 
rer dans ces déclarations spéciales. 

Quant IUJX declarath-ns relatives aux revenus 
et bénéfices réalisés en 1981, (o délai d'envoi 
s étend jusqu'au 3 lmars i:1*.»' ; nous le rappel-
lerons à nos adhérents en temps voulu. 

UN VOL A LA PORTE DE L USINE 
M. Henri Wil'.iins, ItVMiir, au -

Caviar, 58. rue Nain, t hi r É 
eiiarg-meitt -, î.i Mawon Uatnwrl Frère* cl r.ir, 
rua Saint-ean. KnU-e deux chargements, il amÛN 
Mes* à la porte de l'usine un ballot contenant 
deux pièces de tissus, fendant sa iivs courte 
absence, un malandrin s'en empara et disparut. 

Le préjudïoe cauaé par '••.. i, tx» 
121 mètres de feus aUeint B reliure de 2.500 
francs. 

LA MAIN BROJJTJ; DANS I N CARDE 
Mlle Joséphine Dejortokère, qui demeure i e 

do i'Epeule. n. 1. était occupée à nettoyer un 
carde, a lu mai<,ii Neyrinck-Masurel. lorsque la 
platine mobile du métier tomba, [.ouvrière eut 
la main gauche prise entre la platine et le tam
bour. 

r.lle a reçu les soins de M. le docteur Mausse, 
aat a dû pratiquer sans retard l'amputai 
1 index et du uiéduis. 

La blessée devra rester en rcr i pendant 2 
mois. 

Accidents du Travail 
Chez Kfotfe*iancnot, Caud;-on Mario, 2l:i, 

Gronde-Rue 4 itounaix. 12 jours, I>> t.m- Mail
lard. — a ies Çraaier . ' Gxuvut, Tarière L< ms, 
rue des Chai-pentiei .-•. , . CauMuer t., 15 jours, 
Dr Detabxnisae. — Chez A. Dubttinfaut, Car-
peniier Gustave, rue Bauroelat, 16, Roubaix, lu 
JOUIS, Dr Desroaaseaux. — A kTSocéetâ Ano-
iiyni--' d'Eclairage par le Gaz et ri-.1 

Cnudde l.éopold, rue Pien-e-dTiaUuin, 16, Wat-
tratOS, 12 jour.-., D:- lire quel. ; VeiTtiant Al-
bort, J~'•, ma de Flandre, lîoui>ai\ lu jours, 
Dr Naufese. — Ota M tteAiaSit fils, Jeanscns 
Atbcitine, '.U, rue d.j lOrinielet. H..-la»x, 15 
jours, IV Montaigne. — Chez Motte 11 man
chot, Vaodeportal Lucienne, 21, rue du Cime-
Bere, Leer.s, lu ù l î jours, Dr Wiul. — Otrt 
Mme veuve Jules Martel, Vandendriesche A1-
bsri. ~s. rue du Blaa&Seau, Tonncoing, i ' 
jours, Dr l.cral. — Chez O». A. Derepel, li-ncl-
Icju Alcjne, rue Jemsoanes, c. Cruybee, 7, Rou-
l*nix, 10 jours, Vu- DeuyiousEe. — "uicz GasV 11 
Wnanl. Waymputil \ ' ' . l , i.:.' lialzae., 13, 'lour-
gsjjB, 13 jours, Dr Aerts. — A la S.A.T.A.I. N., 
rfc5igen.s ftomairi, rue d'Audenaei le, ït>2, \ \ ,n-
trw e, 13 {oui», Dr Maillard. — Chez I.emaire 
et DUli.-s. \aiid»inlienUe Iknri . baiiieau «lu 
Cliaoe, Tetmpteuve, 10 iours, Dr Bel 
Cli.z Ausj. Lepoute et 1 *\ Cennevort Kdouard, 
rue Nadsud», K. W'attrelos, J2 jours, Dr Mail
lard. — Chez AUyrf. N'uyts, Bot Clovis, rue do 
nandre , 113, - . Dearx. ?, Rwbatx, 12 jours, 
Dr Mousse. — CJiez Molle et Blaiiehot, Man
que Louis, me de la Pl«i»etS>Trouée, 12. Bon. 
ha x. s joima ; Delbave Elise, 393, rue du ')i!-
l.'iil. 10 iours ; DeniiMt i^esar, rue .-îoull.. ciU'î 
Crooninerynck, S, Rouheix, 80 iours : Dulnis 
Henri, i'uc et c;'.'- d'Estatotf, 10. g jours ; I.e-
couve Jacques, rue à Estaisg, cour .Sain-Sim.11, 
10, 8 jouus, docteur DïJbocby. 

Laborieuse évasion 
d u o prisonnier d'Etat 

BmtCZkMè, 7 janvier . — Barcelone- s ' inté
resse vivement à l 'évasion d'un italien, in
carcéré à la prison d 'Etat . 

L'italien se nomme Salvatore Mont-albans.-
Avec une lame de fer a r rachée à son lit, 

Moota lbana t rouva le moyen de se fabri
quer une scie avec. laque'Jc iil pa rv in t à 
scier les ba r reaux do la fenêtre Vie sa cellu
le. On cak-ule qu'il dut employer 13 jours 
au moins die dur travail poiii* a t te indra ee 
!mt. Il fabriqua ensuilo une oqrde avec die 
la toile et se la issa g, isser jusque s u r un 
toit voisin. 

Hier, sans être vu. il r éuss i t b. t r averse r 
la d o n n e ligne lac sentineltos qxii en tourent 
eonstiirrtment la prison t!e jour comme de 
nuit» Et il court, encore. 

Dernière Meure 
A la Conférence de Cannes 

Un accord franco-anglais 
est en perspective 

Londres , 7 janvier . — L a nouvel le est 
pa rvenue ici, venan t de Cannes , que M. 
Lloyd George et M. Br iand ont engagé des 
pourpa r l e r s en vue d 'about i r à la conclu
sion d 'un accord anglo-français , destiné à 
g a r a n t i r le ma in t i en d e l a paix en Eu
rope. 

Cet accord s ' inspi rera i t des disposit ions 
dn pacte de g a r a n »e J U t-ai té de Ver
sailles, qui, on le sait , n ' a pu e n t e r / e n 
v igueur p a r suite de l a n o n r a t i l à î i t i on 
des Etats-Unis . 

Il v isera i t epéciaiement le caa d u n e 
agression de l 'Allemagne contre la. ' france, 
q u i d a n s cette éventual i té se ra i t Assurée 
d u concours mil i ta i re de l 'Angleta-re. 

On a s s u r e que les conversat ions de ces 
derniers jours von t se préciser d a n s des 
communica t ions en t r e les che ' s des deux 
gouvernements . 

Cette nouvelle a été accueillie d a n s les 
mil ieux poli t iques avec une faveur m a r -
auée , ca r si l 'événement se réal ise , il n ' e n 
pour ra i t résul ter que des conséquences 
heureuses , non seulement pour l a F r ance , 

• • * • • 

MON SECRET 
— P a r ce froid vif. pourquoi V03 jolis traits 
Conservent-ils ce teint pur. blanc et f ra i s? 
— Je ne crains plus l'hiver pour mes at t rai ts , 
Grâce a u Congo, je ne rougis jamais . 

945*. ; & 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE 
l ex l . procliain. 12 jamvier. M. LHeu, dont M 

r^nférenop de t'en «fermer sur la Lilliu-111 e. ob
tint un vif PUOC--S. fera la relalrlon JVn rcoinl 
wyage aux Pyrénées. 

Cette conférence «iiira. lieu, totunie d*habUwl«j 
dans la grand amphithéâtre <le l'Ecole ."vili.)-
nalc Te-clilo. et sera ce; , nysgnte da pn j 

SYNDICAT DT. T.' VIJMENT.VTION 
DE ItOCSAIX R SES CANTONS 

La commission du Syndical do l'Alimente» 
lion réunie le 5 janvier, a décidé de lancer une 
vive protestation ,pur voie de presse sur rat!i< 
tude que ooaaervq la Boulungerlo Coopérativi 
« La Paix », uu sujet de la continuation tliî 
travail de nuit. 

Cette coopérative invique qu'elle a le droia 
de panifier son pain la nuit, parce que son per. 
sonnel est eoûpéralcur. 

Cependant, une circulaire ministérielle du .Sï 
décembre 19ît, nous avise que les ouvriers bou-
lan-jers cooixraleurs ont absolument le dro;S 
de profiter des avantases que leur donne \m 
loi relative au travail de jour en boulangerie* 

En conséquence, nous, romroissio» svndira'^ 
de l'alimentation, tenons à <ivit;er la populaliiir 
qu'unc seule coop<5raUve ouvrière panifie BOT» 
pain la nuit, c'est la .coopérative citée plua 
haut. Et les ouvriers boulangers sont unainv, 
mes à protester, considérant que. depuis ujf 
longues année, nulle action fut menéo avec iu." 
teiisilé pour l'obtention d'un droit soc.al « 1 * 
suppression du travail de rmt en boulangerie ,.> 

La commission décide d'altirar l'attention <l4 
l'administration de la dit.̂  coopérative, i>our :.* 
respect intégral du Iravail de jour. 

lie ce fait, elle rendrait a son personnel la 
vie de famille nu'H réclame et qui le mettra'» 
sur un pied dY-ealité vis-à-vis de ses frères da 
iravail. — LA COMMISSION. 

PHARMACIENS DE GVRDE 
MM. Tiirlur. !>?. riM» de Tourcoing: Delepon*. 

11G. rue du Moulin; Benoit. 83, rue de 1 ! 

ALLOCATIONS MILITAIRES 
Allocations de majoration pour enfanls aqéi 

de moins de 15 ans — Classe 1S20 <*t 1921 
Les mftris ou é'xiusr': des jeunes cens np 

partenant aux classes 19S0 el 19M incorporH, 
qui lyénéfioieiit, des allocations de majoration^ 
•jour enfants liges de moin= '-• ifi 11 ''-r» 
par itiur sont invi! es à se présenter 
mairie, bureau militaire. i-';:i . ; iir mis '•'.. 
seigneinents utiles a l'éteblissemenl du cerlifi 
rai modèle [."devant servir au paiement des ni;i 
jorations dui ^ p 

l< 

. 
M\UiM.i:s D'INDIGENTS 

Les personnes -!>id les ressources' sout <t\ 
suffisantes j oui payer les frais r'r's pièces ne-

1 leur marlaue, son! in tonnées qu I 
existe a la mah-i-'. bureiui de l'éiaUivil, en ser. 
vk-ç chargé ** faire toules 1, = il 'maivrips pou' 
l'obtention des re-f.if.eals d'il 
l.-i,-,- n "1 r graJ lilement l m!,-- les 
disTien'ali.V-. 

• fonrlionne Ions les jours pendai't 
1 d'ouvertuie ies bnrenux. M d'man 
die .de Mi h lires et. ,1. mi-- .'1 midi et le mercredi 
soir, de 0 heures a 7 lieures. 

El AT-CIVIL 
NAISSANCES. —- Robert Monhier. rue M 

Toui<.'.ii„'. 1.7 — Constant Constenl. rue Ceili-
gïiy — Ce jolie CoudJTin, 111e Dampierre, M 
~ \ i le Dutn.'. rue <!e M'iu ho. liï. 

!•( BUCATION'S. - \rlimr Alahieu. ronlrc-
maltre de IwniietfTie n Marie DanoVnne. bon' 
netiém - - aston Mari P 
et Simonrt* Malide. sans profession - - .tulel 
Idij i.!. ouvrier, peintre el Kmil > Depondt, 
seivanb». 

DECES. — Alexandre Ja obs. rue llarliieux, 
15,— Jul«*n Vanvonterplu-ip, l- ans. nie des 
l.ongue*Ha*es - - '/••-• Mo-u**», 
2V ons, C, due SaintrPien '/.<• \ 
2:1 ans, rue Volrsiet», il C nelant Duliriille. 
17 ans. ma de '>>ndé. ::i — t-irrilr i;,*l,irl. Iiî 
jours, nie et cour Bernard, JO - - Fi*ançoi< Ttioe-
rens, 07 ans. ni» Vallon — Arthur Petit, f.t 
uns, me do Laniioy, M L«s. 

> - • • • _ « , 

LA RETEOTION DU CLOCHE* 
DE L'EGLISE SAOJT-MART1N 

1/ ; travaux de rci>MV=truel.:cn du etaelMr de. 
l'i-alL.-', Samt-Mailin, que l'on mène a- livemenl. 
*aajg**é lee rigueurs do la saison, .sont suivis 
f/roo intérêt uar l.*s vieux rOMt***Mena qui. lor^ 
qu'ils t raveivnt la C.rand'Place de la ville, ne 
manquent pa.-s d'y jeter un coup d'oeil ou, d'en 
dire quelques mots. 

\*i Conseil niunieipal a bien fait de voter 
sans retard la reeon-stniefior* de ce clocher, 
dont les élais provisoires îtienaZaient. *! lom-
ber en rm'nes et de provoquer quelque, grave 
accîd»*nt. 11 a bien fait, aussi, de soa*gar » res-
fiturr à c-« lémoin de r.11 •• 
baMenne, la dignité que lui conférait sa j .U .e 
d'ancêtre dans la cité. 

Ain - . liicrtot. les I aLiiants oui passent quo-
Vdiennemenl, par milliers, sous les murs do 

• qui a vu tant de choses, q«œ hant 
de générations se sont habitâtes a regarder, 
et qui plus d'une fois a jouA son rôle dans la 
vie oùnmvjnalt?. pourront-ils revoir, reédiflé 
avec un soin scrupuleux dans sa forme et eous 
son asp*ït d'aul.rvfois. l'aïeul paisible ot agréa
ble des bâtiments de la v,.l!e. 

L'église Sa'nl-Mai !.:n e.-.!, et de. beaucoup, le 
plus ancien des édifices de Roubnix. Les onze 
autres églises de la ville ont, auprès d'elle, un 
fwe enfantin ; iainec n'a élé aotievée qu'en 
1Ô47. Quoiquil n'ait pas été possible de recons
tituer un état civJ, il est au morns piobalilo 
que les premiers travaux remontent au XiVo 
siècle. La tour qui luo sert maintenant, de clo
cher a été construite au J5c siècle, sous Pierre. 
de-Roubaix, qui fut l'un des grands oienfaiteuns 
de la ville. Elle porte encore, sur la partie infé-
r.eure de l'une de ses faces, la date do 1471. 
Elle devait alors servir d« beffroi, et c'est de là 
que ia nuit, le guetteur surveillait la toute pe
tite cité que RoùbiBix était à cette époque. 

C'est seulement vere 1511 quelle fut rattachée 
au corps de l'église par deux porelics latéraux 
d'un style d'ailleui-s assez différent du reste do 
la construction. 

En 1681, la foudre tomba sur le clocher et 
v fit de gravi» dégâts. Une partie de la toi
ture fut également endommagée, et il fallut 
reconstruire et consolider l'édifice. Cet accèdent! 
arrivait souvent aux églises, qui, dominant très 
tiaut les maisons basses, servaient en quelque 
soite de paratonnerre h l'agglomération. 

La foudre n'était d'ailleurs pas la seule cause 
<Je reconstruction des édifices, et nous verrons 
prochainement A quelles occasions la vieille 
église oirt a souffrir au cours de sa longue 
existence. 

RBVISION DES LISTES ELECTORALES l t » 
Les demandes en inscription ou en radiation 

t rès sensible de ses charges mil i ta i res 
ma i s encore pour toute l 'Europe, d a n s la
quelle la confiance p o u r r a rena î t re , ce qui 
con t r ibuera i t à l a réussi te du plan de re
const i tut ion économiqu emondiale , que la 
conférence de Cannes vient d 'adopter . 

de la semaine, de 9 heures fc nUdi et de. 14 à 
18 heure» et le dimanche, de «heures à midi 

Les intéresses sont invités * se présenter 
au bureau des élections, rue Neuve, 2e étage, 
guichets, munis des pièces suivantes: 1. Livret 
Oilitaire pu toute sutre pièce justifiant de leur, ^dessinateurs 

TOURCOING 
Une visite â l'Ecole 

des Mutilés 
Noua .n^ns visité hier 11-V.ole des Mutiles que 

noire VUte a le priviic^e de pusseder. Installée 
dans le magnifique SaiHifcaiuiii que M. Dron .1 

ait*, ou l'air d l i kan t t n pénétrent 
a pi-olu-i-r-i. cette école diurne lcx< mp.e dune 
acfiv.té itinarquable. -Nos lecteiu« pourront en 
ju^er qwuij us < • pn.i.Lj' ut 1 inipin-taivo de 
<C'A effectifs, le n,vutno et la variété de ses 
flectiOOt de tnavail, et. avant tuiit. les r>,-iUtul.> 
qu'elle obtient sous rimpulsion donnée par ÙOUI' 
diiecteur, M. Soiloux. 

Au cours de l'année qui vient de K tenianer, 
l'Ecole a reçu itii mutilés, parmi lrsqivels d 
faut signaler 18 enfouis. 11 y entre, ru moyen
ne, diaque trimestre, plus de GO élevés. Lee 1111.-
!.,!• s en •orient, Htvèe an I S M de leoMM plus • ;i 
moins loing, ixiéduqucs, capables quelquefois de-
i-eprendj-e. leur auoienne prolesskOS oin IHCII 
aptes à exenoer (ce. qui est la cad fréquent) un» 
profession nouvel ie. 

L'Ecola a pu placer, en, 1021, un fort coiilin-
genl d'éjé\-es, H*> envirtn. Ces ciidïies M pas
sent de oMiuncnlaircs. 

M. fioitoa.\, mm est îii-mme d'iniUali\e. a sd 
adaoter parfaitement, l'Ixole qu'il dùifle aux 
beaôna <le 1 iiidusli-»- el <lu- couuiierce de rloti» 
régiion. 11 veut des réalisations pritûP"* et il 
vise aussi, par l'urienUiiion q u i donne ans Ma» 
tions de rééducation, à ftxtr dans lo Noid^ 
après l<̂ in surtie de l'école, ies mutilés réédu
qués. C'est ainsi quv, d'aomrd avec l'Ofloe Nu-' 
lional, il a supprimé, doptris piuuitin mois, la. 
<-• lion de maroqiiintrio ; non «nuleincnt pane 

que les jeunes gens qui en «orteient devatsM 
•'étabUr tout de su.te u leur compte, «t bann 
*SX{*6rianea comnici-elale ; mais m-ara parce qu.-, 
Isap .sf-uvent, ils quittaient la Nord, p"'ur r<*.i-
drr dans d'autres ewitres de travail, furune Pa' 
ris, Lyon ou Dijon. Des mesures d* rntte gorM 
ne peuvent avoir qu'une influence hienfaiannid 
sur k* relèvement économique de nolro r ^ o r . 

l'ar contî*}, les sections de cordonnerie, i» 
chaiierie, d« vannerie sont pariicuW emen* 'i 
rasantes. Celle do inocandipie, ajustage, forgn 
01 tournage donne aussi d exc*«li-.nt*i n.sujiai... 

Tous les é lève qui furent présent?* aux <*xa. 
maris cnS ouvTent l<*s carrièô»» de côiili-amaltra 
de tissage et d expert d tuabiltement ont été re< 
çus. Il faut regretter, cependant, que la seottom 
de menuiserie et celle de farblantene voient 
leurs efiectttfs dwraniier. Salis aucun doute, elles 
pi-fflidront un nouvtH çssor quand l'industrie du 
bâtiment aura retrouvé son eqUUbrc ; sigiiaiotm 
en passant (et pour engager nos mutilés a nu 
pas délaisser la ferblanterie) que leur tramil 
trouvwa un débouché intéressant dans le tex
tile, pour la oonfeotton des lawfsmir». 

L'Bcrte de» mutiles fatt aussi «tas hoTbcui-
tenv, dont l'ar f»i Hissa-11 se pratique dans les 
jardins superbes qui r«vlr«ireiH L*< «n-itil** 
rommotionués ou tt*épanée u>>uvent ainsi dans 
1 r»orûculture V M profeaston de ptem air. nom. 
l'exareiee ne psat qu'être IWuaMft * leur santé. 

Si noua «jouton» qo» l'Kcols iorme au** dm 
-- et des oqqstefclaj, qui (tabulent. 
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